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COUREIER DES OPELOUSAS,
L'Abonnement sera de $2.50 par an

payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

Les Avis se paieront cinquante cents
par carr pour la premire insert.on et vingt-
einq cents par carr pour chaque insertion
subsquente. Huit lignes on moinois. consti-
tueront un earr.

Les avis qui seront envoya pour tre publi
es seront insrs en Franais et en Anglais (

mo'&is qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'ditourjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiquel de
vront payer quinze piastres d'avance, s'il
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciament.
les rclames, le. comnpanications d'un genre
personnel, etc., se paieront an taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

AVIS!

A nos amis en gnral, ut toutes les
personnes qui supportent notre jour-
nal:

Nous appelons l'attention de toutes
les personnes qui doivent faire den
publications lgales, particulirement
des ventes par autorit de justice, sur
le dfaut de prcautions q''elles ont de
ne pas donner les instructions nces-
saires et positives pour qun ces publi-
rations soient faites par le journal de
leur choIX; ela nous prive, en ffet
d'un patronage qui nous serait accord.
Le slh4riff de la parnasse apporte, en
fet, un zle qui tient do la Jailousie. i
assurer an journal dont il est non seiile-
mient le directeur mais un des princip-
aux actionnaires, toutes les ventes par
autorit de justice, ett certaines pnbli
mations en cette matire, ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent
nous appartenir, selon l'intention des
parties alles-mmes, si elles avaient
t6.eonsultes; et d'autres nonus (nt t
enleves, la depande personnelle du
shrift ou de ses dputs o moment de
la signification des ordres de saisie.

Ceux qui prfrent souteniron patro-
niser tout autre journal de cette parois-
nse, sont parfaitement libres, et ia.us
aurions fort mauvaise grce nous
plaindre de semblable prfrence; mais
nos amis qui d6sirent nous accorder
leur soutien, sont instamment pris de
veiller ce que Me officiers soiet ex-
prssment requis de donner au Cour-
rier, les publications qui peuvent les
concerner; et nous les engageons aumsi
particulirement, ne pas se laisser in-
fluencer en aucune manire, pour les
faire consentir, au besoin les coutrain
dre donner ces publications a tout
autre journal, quel qu'il soit.

Si vous dsirez vendre ou acheter
quelque chose annoncez dans le COUR-
RIER.

Inserrez vos annonc dans les colon-
nes du Courrier si vous voulez aug-
menter vos affaires.

Un tuyau de vapeur a fait explosion
bord du navire de guerre allemand
Brandenburg Kiel, vendredi dernier,
et quarante-trois hommes ont t tus.

Les personnes en retard pour le pay-
ment de leurs souscriptions au Cour-
rier, sont instamment pries de rgler
P'rirar.

Il faut que tout le monde vive.

L'esprit de Paynter, qui fat pendu le
26 janvier, Chicago, hante la gele de
cette ville, o beaucoup de prisonniers
le voient chaque nuit. Prendergast,
l'assassin du maire Harrison, en a une
frayeur mortelle.

M. A. IIackl vient de doter notre
ville d'une entreprise nouvelle. Il a
ouvert ct du bureau du COURIER un
magasin de quincaillerie, et dans son
grand tablissement on pourra trouver
peu pris tous les articles dans ce
genre, soit ustensiles aratoires, poles,
coutellerie, Il de fer pour barrires,
etc., etc.

Une autre explosion de bombe vient
de remuer Paris. Cette fois c'est dans
une maison de pension, rue St. Jac-
ques, que l'affaire a su lieu: la bombe
n'a pas t lance, mais tout bonne-
ment dpose de faon qu'en ouvrant
oune porte elle devait faire explosion.
Deux personnes ont t grivemeut
blesses.

John Y. MeKane, le "boase!" de Brook-
lyn, personnage puissant s'il y en
avait, vient d'tre condamn six anode
travaux forcs pour falsifications crim-
inelles en matires d'lections. Il con-
trlait le vote presqu'entier de son dis-
triot et le donnait au candidat rpubli-
cain ou au candidat dmocrate seloo
qu'il y gagnait le plus. Q'eat un bon
aigne quand des gaillards comme celui-
l peuvent tre condamnes.

Il est question d'an projet de canal
qui raccourcirait considrablement la
route de Chicago et autres villes du
nord-ouest l'est. Ce projet, nourri
pas des capitalistes de Chicago, New
York, Boston et Londres, consisterait
du creusement d'an canal A travers
l'tat du Michigan entre la rive est du
lac Michigan et Dtroit ou Toledo.
C'est une des plus grande. entreprises
du sicle et dont la ralisation cote-
rait environ $50,000,000.

M. Frdric Schade, de'Wilkes Barre,
Pennsylvania, crit: "J'ai pris part 
la campagne Franco-Allemande de
1877-1871 et depuis cette guerre fatale
J'ai soffert chaque hiver de l'asthme
et de bronchite, et par intervalles de
fagon si terrible que je devais garder
le lit. Le mdecin de ma famille avait
dclar que ees indispositions taient
pas A l'Vtat chronique et me don-
uait p d'espoir de gurison. Un de
ma voisiesa M parla da Novoro de
Dr. Pltre etj'ib envoyai chercher im-
a. diat*at pour en faire Pesai, soi-
vat las iatrations. Le rsultat a
t6 pluas ue avorable. Mes amis, qui
h'vaIeut Va eM tat physique dplo-

le. farent surpris d changemenat
sarsyeaa e moi et de l'amloration de
*a -at. . Qa:ed is me qnestionab-
iWat*J fasshearesx de lekr dire que je

1* vie et mpa gamiison aux pou-
rmrtW1 de Novoro da Dr.

tlues drogustes fells a'e o'4opas on

t1

Une Lettre de Xaeon ZIZI.

S'il est un spectacle saisissant, en
cette fin de sicle, c'est de voir avec
quelle persvrance, quelle sincrit
de convictions et quelle chaleur d'me
l'illustre pontife qui prside aux des-
tines de l'Eglise catholique la dirige
vers le but que sa haute intelligence
s'est trac. Ni les habilets des diplo-
mates, ni les exhortations de certains
conseillers, ni mme des rsistances 
pbine dguises n'ont branl un seul
instant la volont de Lon XIII. A in-
tci valles presque rguliers, et comme
pour interrompre toute apparence de
prescription. la voix souveraine du Va-
tican so fait entendre: toujours elle
donne le mme enseignement et pres-
ei it les mmes devoirs.

C'est ainsique le saint-pre vient d'a-
dresser l'minent vque d'Autun,
Mlgr. Pri-naud, une lettre importante o,
aprs avoir compliment le prlat des
iparioles qu'il avait prononces, la
suite de son voyage Rome, devant les
fidles dr sou diocse sur " l'autorit
du pape," il affirme nouveau les droits
du Saint Sige de marquer aux fidles
dans quelle voie ils sont tenus de s'en-
gager pour servir vritablement les in-
t ct-ts (le la religion.

"Aussi bien, y est-il dit, puisque la
nmisricordieuse providence de Dieu
nous a constitu la sentinelle de son
Eglise, c'est juste titre que, dans sa
lumire, nous revendiquons le pouvoir
et le devoir de choisir les moyens les
umieux appropris aux circonstances
dus temps et des lieux pour procurer
le bien de la religion au milieu des peu-
ples, soit en la faisant grandir l o
elle s'exerce( paisiblement.

"C'est l, vnrable frre, ce que
vtias avez trs bien misen relief quand,
avec la nfime abondance oratoire, vous
avez trait des devoirs auxquels les ca-
tlioliques sont tenus envers le succes-

veur lde saint Pierre et lorsque, entre
toutes les autres, vous avez plus parti-
culirement insist sur une des prro-
gatives du souverain pontificat et re-
conimaiindl aux fidles le respect du nom
et des attribution- intimes de cette
paiternite, laquelle, d'aprs les saintes
letires, les fils de la sagesse doivent
l'obissance et la dilection (Ecclsias-
tique, III, I)."

Lion XIII flicite donc ceux qui ont
eu coeur de suivie docilement ses ins-
tructions ritres, mais en mme
temps il ne dissimule pas son irritation
contre les catholiques qui s'obstinent
dans une attitude hautement condamne
par le Vatican : "

"Nous 'prouvons, ciit-il, une cer-
taine peine de ce que d'autres, en trop
grande nombre, rejettent ouvertement
nos conseils ou n'en tiennent aucun
compte. Ils se font ainsi eux-mmes
la grande illusion de croire qu'ils ont
la pit filiale requise envers notre per-
soune, alors qu'ils se drobent an de-
voir ncessaire de la soumission."

Mort de Mme S. de la Houssaye.

Nous :vous appxis avec beaucoup de
peine la mort de Mme. Sydonie de la
Houssaye, dimanche matin, sa rsi-
dence Franklin. Mme. de la Hous-
saye, que nos lecteurs connaissent par
les trois feuilletons qu'elle a publis
dans le Meschacb, tait native de St.
Jean-Baptiste et tait unse demoiselle
Perret Depuis son mariage elle avait
habit aux Attakapas. Pourvu" d*une
excellente ducation et doue d'une
imagination fertile, aimant la lecture et
le travail intellectuel, elle a beaucoup
crit et laisse des ouvrages remarqua-
bles. Mais cqnme la littratute--sur-
tout la littrature franaise-est trs
ingrate dans ce pays, Mme. de laHous-
saye retira plutt du plaisir que du b-
nfice de son travail. George W. Cable
fat celui qui lui paya le mieux pour ses
ouvrages, qu'il achetait parfois pour les
traduire et publier sous sa signature.
Elle vendit aussi quelques feuilletons 
des journaux qui ne la payrent pas
grassement. Elle laisse une grande
quantit de manuscrits qui n'ontjamais
t imprims et parmi lesquels s'en
trouvent de trs intressants.

Mme. de la Houssaye tait ge de
72 ans et 6 mois.-Meschacb, 24 fv.

A nos Abonns.-Nous serions re-
connaissant nos abonns retarda-
taires s'ils voulaient bien nous adresser
leurs abonnements en retard; nous
voici bien prs de la fin de l'anne, et
il nous faut aussi rgler nos comptes.

Nous respercions ceux de nos abon-
ns qui nous ont envoy le montant de
leur souscription, et nous rappelons 
chacpn de ceux qui sont-en retard que
la souscription au COURRIER est pay-
able d'avance.

Un soldat du duch de Grolstein 
son sergent:

-Sergent, si je vous disais que vous
tes une bte, qu'est-ce que vous me fe-
riez 1

-Je vous collerais quatre jours de
boite.

-Mais si je le pensais sans vous le
dire?

-Je me moque pas mal de ce que vous
pensez. A

-H bien ! alors, sergent, je le pense.

Les lampes qui filent:
Le nmoyen le plus efficace pour em-

pcher les lampes de filer est de trem-
per les mches dans du vinaigre fort et
de les faire bien echer avant de s'en
servir.

Aprs cette prparation, on sera tout
tonn de la flamme claire et brillante
obtenue par ce procd trs simple.

Entendu aux courses:
-Charmante! votre femme. Et tou-

jours jeune 1 Ah a? quels ge a-t-
elle donc?

-Ca, mon cher, c'est difficile. J'ai
eu tontes les peines du -monde la
faire entrer dans la trentaine. Main-
tenant qu'elle y est, je ne peux plus
l'en faire sortir.

A la chambre.
-Savez-voue, Pitou, qui est l'inven-

teur des commandements militaires ?
-Que j'en ignore, sergent.
-C'est le pre No.
-A cause ?
-A cause que c'est lai qui le pre-

mier a dit: Es avant, Arche!

Le capitaine Pamphile termine un
rcit de chasse.

-J'avais bless 4la bte assez sri-
easement et je la suivais avec la tna-
cit d'an Indien poor l'achever coups
de arese,

-Quelle bte tait-ce? *
-Une alouette.

Quand absoa mari lai refuse de l'ar-
gent, Mme Z.... l'habitude de se
trouver mal.

Le mari appelle cela des crises "mo-
ataires. ".

Bflsexlon d'une vieille coquette au
momeant de s'installer devant sa toilette
coevert. de flacons et de bottes:

S-Allons ! encor trois heares et j'aa.
5reaSte an.w de meiot

Pour etre Journaliste.
Un journal canadien dos Etats-Unis

a publi les lignes suivantes qui sont
pleines de sauce piquante:

"Les lecteurs d'un journal local exi-
gent gnralement un rdacteur qui
sache lire, crire et parler do politique
en mme temps, ils veulent qu'il soit
religieux, spirituel, savant et historien
volont; ildoit crire de manire 
satisfaire tout le monde, tout connatre
sans tre renseign par personne, tou-
jours avoir un bon mot pour tout le
monde except pour lui-mme; il doit
vivre de l'air et ne pas se faire d'enne-
mis. Pour un tel homme il y aurait
de l'avenir .. . . au cimetire."

M. G. Vekeman, rdacteur du Peu-
ple, rsumait une partie de cette dfi-
nition dans les lignes suivantes:

"Pour tre journaliste, dans certaines
contres, il suffirait de. ... ne pas
avoir besoin de manger, de pouvoir
coucher la belle toile et de porter le
costume du pre Adam.

"Il y a des aboians qui n'ont pas
pay leur journal depuis deux ans,
quatre ans, six ans, dix ans mmo, et
qui cependant se disent l'amti du pro
pritaire gros comme le bras, et qui ne
manqueraient pas de le traiter de mes
quin et d'ingrat si la ncessit le forat
enfin de leur demander son du en jus
tice.

"Ils consentent recevoir le journal,
et mme le lire . . . . N'est co pais un
encouragement suffisant? ... Oui

. .suffisant pour faire mourir tni jour-
naliste do faim!"

Decision Judiciare Concer-
nant les Journaux.

Io. Toute personne qui retire tegii
lirement un journal du bureau dle
posto, qu'elle ait souscrit ou non, que
le journal soit adress a son nom ou 
celui d'un autre, est responsable ilu
paiement.

2o. Toute personne qui renvoit. un
journal est tenue de payer tous les ;r
rrages qu'elle doit sur abonnemnent on
autrement, l'diteur peut continuer 
lui envoyer jusqu' ce qu'elle ait pay.
Dan* ce cas, l'abonn est tenu de don-
ner en outre le prix de l'abonnement
qu'il ait retir ou non le journal du
burenu de poste.

3o. Tout abonn peut tre poursuivi
pour abonnement dans le district ot le
journal est publi lors mme qu'il de-
meurait des centaines de lieues de
cet endroit.

4o. Les tribunaux ont dicid que le
fait de refuser de retirer un journal
du bureau de poste, ou de changer de
rsidence et de laisser accumuler les
numros l'ancienne adresse, consti-
tue une prsomption et une preuve
prima fadcie d'intention de fraude.

Pense d'album:
"La vrit n'a pas besoin d'tre d

montre. Il lui suffit, pour s'imposer
d'tre montre.

"Aussi, est-ce gnralement quand
on a le moins raison qu'on raisonne le
plus."

IMPRIMERIE
-DU---

:-COURRIER-:
Rue Main, Opelousas.

Excute avec promptitude et des prix trs
raisonnables tous travaux typographiques, tels
que

Cartes, Affiches, Circulaires.

Ttes de Lettres,
Livres, Pamphlets, Briefs,

Etiquettes, Factures,
&c., &c., &c.

NOIVORO
DU DR. PIERRL

est un des meilleurs remdes de notre po-
que. Il nettoie le sang, renouvelle la vita-
lit, enlve du corps tout germe de ma-
ladie, et met en mme temps les organes
dans de bonnes conditions de fonctionne-
ment. La mdecine se compose de plus
de trente sortes d'ingrdients diffrents,
tirs principalement du rgne vgtal; il
est connu et en usage depuis plus de cent
ans. Son emploi a t trs avantageux
dans la gnralit des maux qui de nos
jours affectent l'humanit et principale-
ment dans ces maladies qui proviennent
du'sang pt des dsordres de l'estomac,
telles que constipation, maux de tte, ma-
ladie des rognons, condition bilieuse,
jaunisse, rhumatismes, hydropisie, dys-
pepsie, fivre intermittente, rsyples,
scrofule, plaies purulentes, dmangeai-
sons, vers, ruptions cutanes, maux et
plaies, excroissances cancreuses, dou-
leurs dans le systme osseux, maciation,
maladies de fenimes, faiblesse, maux de
reins, tourdissements, etc.

Le Novoro n'est pas une mdecine bre-
vete, et il n'est pas en vente chez les
droguistes; mais, mus par un sentiment
de gratitude envers le docteur et dsireux
de faire participer le genre humain aux
bnfices qu'ils en ont reus, les hommes
et les femmes qui ont t guris par ce
remde en sont devenus les agents et le
font ainsi parvenir aux malades les plus
loigns.

Il a une grande valeur comme remde
de famille, particulirement pour les per-
sonnes qui demeurent une grande dis-
tance des mdecins et des pharmaciens.
Le remde nepeutpas tre obtenu desdro-
guistes, mals seulement des agents locaux.

Les personnes qui demeurent l o il n'y a pas
d'agents pour la vente du Novoro du Dr. Pierre,

event otenir directement du propritaire 12 bou-
es d'essai de 35c., contre l'envol de $a.oo. La

juOme personne ne peut obtenir cette offre spciale
;qu'une seule fois.

DR. PETER FAHRNEY,
a-UsA South loyne Avenue, Chicago. 1i

B. BLOOMFIELD,
Commissaire de la Cour de Circuit des

Etate-Unis, pour le District Sud-Ouest de la
Louisiane.

Commissaire de la Cour des rclamations
des Etats-Unis.

Notaire Publie dans et pour la paroisse St.
Landry.

Son attention toute particulire sera don-
dne aux entres de terres et aux preuves fi-

nales. S'occupera de collecter promptement
dans les paroisses St, Landry et Acadie.

S'occupera des penseons, des patentes, etc.Office ave" Pro. Joue. N. Ogden, Opeloueas.

t" WHEN THOU ART DEAD."
-4--

The Answer to a Poem entitled " When
I am Dead."

Yes, loved one, when this life is o'er,
And we again shall meet no more

" This side of you uncertain shore,
When thou art dead.

Yes, then I shall do as you say,
When birds are piping forth their lay,
Pluck flowers for you each passing day,

When thou art dead.

But to refrain to shed a tear
When I shall stand around your bier
To do this, why I cannot, dear,

When thou art dead.

And years may colle and years may go,

Nor suttlmer's sun notl winter's snow

Shall ne'er efface my endless woo,
When thou art dead. W.

Only a Dime.

I's VALte' IN PRtOCUIING . PRACTICAL. EnU-
CATION WtoI:tIlt TIIoI'SANI S OF DOLLARS.

Tih cntol'nus ,oi st "i a gleat encyclopedia
can hardly -It. conceived by an ordinary read-
er who is uIlfainiliar with such subjects, even
publishers stand amliazed when the cost of
suchlil ';i i; as the Et yelopt-dia Britannica is
under -nsllidcration. It its preparation $3,-
000,000 nIre cxjxended, as mluch as $10,000
having twrn paid for a single article, some of
the worhl': gLreatest and most profound
scholars lcving engaged in the preparation of
the articles, a:tuong whom there were mlore
than l000) American anthots, engaged iuplon
American subjectsi and iestitlutions, thereby
givint: to Ihibs ;teat work it distinctive Amer-
ican chir:iia:c'r. :il itting it for American

tuse as i it lr ," a elopedia is eluippled.
itin ie. lit is l , insignificant sum, barely

flit cost of : i;:,ar or so, or a couple of pa-
'pers of pins. yet i'or this small sum laid away

ealch dlay, any lilpr I' i :y ihecrile the owner
of the enitire ' st! of' ?ti volumes
of the I'tt i lopedila li Itanntiea, atnd thus
have naiin ever-prrsll'it help to the accItnula-
tion of kiowlh-dge, antd an invaluable refer-

iene sourer. Aniiy readerl of this may becilome
the owunert' th•, wondeltrfull work through
the hlbertllty of (hr. \well known nnd reliable
old TEXAS 't.\itM AND ItINe'II of Dallas, Tex-
as.
as posiItal cad askin i for information will
bring Son. by eluarntt mail. full instructions
how to getl the -lmlir'e stl ,I ",'R volumes while
their ' told it.l V ott Ieasts, as it is offered
oil the itn c(.ent plan for only a limited time.

The sty.:l alle.d "..Anthony li•t1," by Char-
les Stokies Waynie, and contained in the De-
icember llllnumber of "' Tales froin To'wn Topics,"'
is partieinely bright, lively antd dramatic,
with a varily oi f elharacter ndl intidentt that
holds thle ni tl lt's tllvt littin ifrom start to
finish. I lts tg cha: pter i wlsrl't ihne.a to us
the hero of the tile, a happyl go lcky mian of
the worhl who, i hilt stroling Ia street in \en-
ite, isalttrr•.tedl Iy it pall of skirls, andl by
meansof alii t altig pii'e of eitlrontlllr fiorms
the iacquaintancelit of ta very beautiful anli mys-
terioaus wogeiiii. As it tortsil out, this inci-
dent i li•i tlurning poi t in the yountg man's
career. Ile womian thalit Antlhony Kent meets
in \Venice pljays a very impiortant part in his
life. •he is ai adventuress who has known
innocent I iys and has a lpast She loves
Kent, and devot.es her life to hint. lie is hap-
py with c.r antil, int America, he meets a
young girl whose innocence appeals to his
soetnewhl:tt sin-haridened nature, andl to thibs
one ic heart goes ottt. And wln hlie has
learned to love her ihe finds thati she is the
daughter of his nmistress, the deserted child
of whom hlie had often heard. Naturally
enough this .-.u:,nplicatedl and romantic condi-
tion ,of :illiircs is intoi'i sting, and as the an-
thor has tieat•d his sibject with great luci-
dity and directness, the novel is oine of deci-
ded fore-. Thile descriptive sceines in Venice
and Monte Carlo are particularly vivid, and
altogether Mr. Wayne auit be credited with
the production of a strong piece of narrative
work. Town Topics Publishintg Co., '21 West
23d street, New York City. 50 cents.

Mrs. Bet l'le Perkins is , wliitl i lwho has
ways peculiarly her owni ;iand tnIIually makes
matters hot Ilor those. who cross her path.
Col.nliin C'. Wickliffe and Thos. J. Butler,
the Louisiana Conmmissioners t tohe World's
Fair, cani tsiilfy to this; anii sli, hits recently
obtaitned Iw otlheir witnesses to this fact in
the perso,n of IRe\v. Dr. Clay anll Mrs. Clay,
the fIoundlers and managers -if' the Waif's
Honime ill Newl Orleans. Mrs. ielle was the
'"bis"' of lite silnation in the Louisiana build-
ing :at tlhe fair alnd Col. ,Johli C antil Thomas
J., danced to Iher nt'sie or danced nlot at all.
Even Gov. Foster gave her right of way.
And now that sile hais wonllld tup business at
the Fair she has journeyed to New Orleans
and proposes to take charge of the Waif's
Hoime, and put the originators and fotutlers
of that institution out in the cold. She needs
a good imany votes, however, which she can't
get.-Farmerville Gazette.

Three days is a very short time in which to
cure a bad case of rheumatism; but it can be
done, if the proper treatment is adopted, as
will be seen by the following from James
Lambert, of New Brunswick. Ills.: "I was
badly afflicted with rheumatism in the hips
and legs, when I bought a bottle of Chamber-
lain's Pain Balm. It cured tue in three days.
I am all right to-day anid would insist on
eveoyone who is afflicted with that terrible
disease to use Chamberlain's Pain Balm and
get well at once." 50 cent bottles for sale by
J. Lassalle and Shuts & Duson, dtlruggists.

A newspaper is always pirinted in a rush,
says the New York Sun. There is always
something left out ; somethitng left out that
should be put in. It is sometimes too quick
to act, but with all its shortcomings and
faults, there is more education in a bright
newspaper than in a novel. You will find
that t~he brightest boy on all practical, sensi-
ble, everyday questions is the boy who reads
the newspapers.

"The people of this vicinity insist on hav-
ing Chamberlain's Cough IRenedy and do nlot
want any other," says John V. Bishop, of
Portland Mills, Indiana. That is right.
They know it to be superior to any other for
colds, and as a preventivt and cure for croup,
and why should they not insist on having it.
50 cent bottles for sale by J. Lassalle and
Shute & Duson, druggists.

An exchange tells of an Adventist who pro-
phlesied that the end of the world wonll come
at a certain date, put on his ascension robe,
climbed to, the topof a str•aw\tack and waited
for doom. IHegot tired of waiting and for-
getting himiself fell aisleep. Soume boys dis-
covered thie mani and touched a qlatch to the
straw and awoke him, When hle exclaimed,
"In bell, just as I expected!"

It must be a good article that will induce a
man to go forty miles to get it. Mr. E. R.
Swetnam, of Fairfax Station, Va., says: a
party came forty miles to his store for Cham-
berlain's Cough Remedy and bought a dozen
bottles. "The Remedy is a great favorite in
this vicinity," he says, ':and has performed
some wonderful cures here." It is intended
especially for Coughs, Colds, Croup and
Whooping Cough. For sale by J. Lassalle
and Shute & Duson.

A European prophet of evil says that the
great European war, which must come soon,
will be between France and Germany, but
that it will involve all Europe and will
ruin every continental power, leaving En-
gland, the United States and Australia the
undisputed masters of the world, without
their having fired a single shot.

Is your life worth 50 cents I
Dumb Chill; Ague; Congestive Chill; Death.

This is the evolution of your chilly sensation.
Plantation Chill Cure will cure you, or it will
cost you nothing. Sold by Shute & Duson.

When Adam in bliss
Asked Eve for a kiss,

She puckered her lips with a coo;
Gave a look so ecstatic

And answered emphatic,
"I don't care A-dam if you do."

Have you tried Plantation Liver Pills for
habitual constipation 4 They are perfectly
splendid and a sure cure. Price 25 cents.
Sold by Shute & Duson.

Early to bed and early to rise, mind your
own business and tell no lies, don't get drunk
and spoil your eyes, pay your debts and
advertise.

Oh, my poor back !-What pain ! No excuse
for it-Plantatipn Anti-Pain Porous Plasters
with capsicum will cure it. Sold and guaran-
teed satisfactory by Shute & Duson.

" Lives there a man with soul so dead" who
would swindle the printer out of his daily
bread, by a failure to pay his subscription.

Plantation Arnica Liniment is sure relief for
•Aeumatism and all pains. Sold by Shute &
Duson.

Got our jrices for job work.

NEW HARDWARE STORIE.

Haling opened a Hardware Store or Main strcet, be-
tweei the courier office and Opera House, I propose to

make that branch a specialty, and would respectfully
solicit a share of the public patronage.

- MY STCCK CONSISTS OFE

+HARDWARE+
Builders' Supplies,

Cutlery, Tools, Agricultural Implements,: Tin,
Copper and A1 ;ate Ware, Stloves. &•.

HOUSEFURNISIING( ()()OD1)S
OF EVERY DI)ESCRIITION.

Barbed and Net Wire Fencing, Etc.,
- IN SI()T '--

Everything Usually Kepi ii a First (Class Hardware lStore

Respectfully, A. A C K .
._. _ - .-- _. _ _ _ ~ ..

Don'ts For Subsecr•l ers'..

Don't think that the edlitor lioi,.s ainy s•ee
if you stop your paper.

Don't forget to send the amlount dll whlin
you order your paper disconltinued.

D)onl't forget to send your ohl as well ai
VOUr" new address when yo changiie g otii

laper.
Don't keep the paper waiting i ,year' or

even longer for your subscription, but pay
promptly.

Don't. get angry if you receive a bill, but
go to the nearest postoffice and remit the
amount due us.

Don't forget that it is as great ai sin to dl
fraud a paper out of its just dues as it is Ii
cheat the butcher or the baker
Don't let it escape your memory that thei

new postal law makes it a larceeny to take a
paper, and then not pay for it.

Don't call at this office, and tell us hollw it
run the paper, saying," Why doln' yol puIt Io
this " or" Why don't you leave out that .
It is better to start a paper of your own.

Don't think that becausei you are good lot
the amount that we ought not to be in a lur-
ry for it; but that as long an it is ill youl
pocket it does us no good.

Don't torget, dear readers, lthat those who
defraud a paper out of what is due will have
to settle it in the next world, and perhaps in
a place where no paper caln lie published on
account of the calorific state of the atinos
phere.

Don't get excited and stop your paper ii
you see something that does not agree with
your ideas, but remember there is a chance,
and a big one, too, of you being in the wrong,
and the article may call forth words of praise
frnom nine-tenths of the subscribers -Ex

Good Country Roads.

They would make it possible for theI far
mters to take advantage promptly of the hligh
est market., no itatter lit what season of thlt
year.

They would save him day3' and weeks .1
time which he wastes every year wallowing
through the disgusting mire of dirt roads

They would reduce tos a minimum the weat
and tsar on wagons and carriages.
They would lesson the expense ill keeping

horses in working order, and fewer horses
woltld be required in the country to perform
the farmer's work,

They would require less to keep them in re-
pair than do the dirt roads.

They would make it easier for a team to
pull several tons over their smoothe surface
than to draw a wagon through the mud.

They would afford ready communication
with the outside world at all seasons of thit
year.
They would save the farmer many vexaiious

and nervous strains.
They would practically shorten the distance

to the local maket.
They would increase the demand for coun-

try and suburban property,--Farm and Fire
side'

A Present to Everybody.

All of our readers should seud to the pub-
lishers of The Honme, 141 Milk St., Boston,
Mass., and get a set of their beautiful Stamp-
ing Patterns. They can:be used for embroid-
ery or painting. All desirable and good size;
some 8x10, others 5x8 inches. There are
ninety (91) one different patterns and I we
alphabets, one of a large forget-me-not pat
tern. With this outfit the publishers send
The Home, a 16-page paper containing Stories,
Fancy work, etc., for 3 months, and only ask
for 10 cents to cover cost of postage on pa-
per. Our illustrated Premium List of 200
premiums sent free to any address. Take ad-
vantage of this offer now.

50 World's Fair Views Free.

The Poultry Keeper has reached the front as
the leading authority on poultry. Sixteen
large pages. monthly, fifty cents per annum.
"Farm and Fireside" is a 16 page paper com-
ing twice a month, fifty cents per annum. We
will send both papers one year and fifty pho-
tographic views of the World's Fair, to new
subscribers only, all for fifty cents. Sample
copy of the Poultry Keeper, with particulars
free. Send five cents for either of the follow-
ing back numbers equal to a 25-tent book;
Poultry Houses, July 1891, has 50 views;
Brooders and Incubators, August 1889 and
August 1891. Address, THE POULTRY KEEP-
ER Co., Parkesburg, Pa.

The Russian government, in order to pre
vent the abuses caused by physicians' bills,
has just published a regulation fixing the fees
to be claimed by doctors. The cities are di-
vided into three classes-those with niore
than 50,000 inhabitants, those having from
5000 to 50,000, and those of less than 5000.
The patients are also divided into three class-
es; the first including capitalists, proprietors,
manufacturers, etc.; the second, members of
the liberal professors, and the third, the rest
of the population. The fees are of three
grades : Five rubles for the patients of the
first class, three rubles for those of the second
and thirty kopeks for people of the third
class. A ruble is about sixty cents in our
money, knd it takes 100 kopeks to make one
ruble.-Times-Demoerat.

Sweet as distant bells at sunset,
Sweet as songs of Joyous May,

Are the footsteps of subscribers
When they come their dues to pay.

The Chicago Inter-Ocean thus speaks of
local newspapers: "You can always judge a
town and its people by its newspaper. Never
buy town lots or lands where a poor, half-
starved newspaper is published. Newspapers
these days are so cheap that the poorest man
can have them-unless he is running a bill at
the saloon.

The American people last year spent $609,-
000,000 for whisky, $617,268,460 for beer and
$275,750,000'for cigars and tobacco. Taking
in mixed drinks, this averages up $1,600,000,-
000-$27 per capita, or $195 for each head of
a family. Instructive figures.

The monthly list of drawings of the Louisi-
ana Lottery was scattered all over New Or-
leans last Tuesday. It looks like the business
would continue in the city, while the company
does not have to pay $40,000 for the privilege.
-Morgan City Review.

The man who says that he is too well known
to advertise in his home paper must either be
crazy or an escaped convict.-Abbeville Me-
ridional.

If you want to succeed in your business you
should advertise,

AROUNI) T•lE EIMP11't" I'AIlISll.

Bayou Chicot.

'The weather is ;i fully hald.
Col. Mark Lazar.,, a proniii'lw eitizenl
,f Ville Plate Prairie, gave us a pleas-

:it call last Friday.
Nearly if not all the Indians in this

sectielon hl'ave left f1o the Indulia Terri
tory.

A good blaciksiii hll a ln wilo i I to
work vwould ind fl a gnodt pening here.

Owin-g ti• the hal weathier only two
itays 1of public school wais hld lihere last
week.
Our well knowin achelor has gone

back on hisi best girl. Cause: foInd
aiinother fellow counilug her.
Ir. Jake Daivis, brother iof onr tI ns-

lani I). B. Davis, has leasedl Ithle Vsl.h-
ingtoni AIrgos. Snecessi to you friend l
Jake.

Mi. M1. J. Kllight, motherlil-iin-law of
J. C. :Mnrray, one oif our imot iesteemied
citiziens, died herlie O Wedinesdia last
of pr;eumonia, aged about sixty years.

The ,treat I Am can appoint who lie
plaises to be U. S.S. Senator but when
the legislature meets in May if they
will elect Jonas and Blancthard the
counitry is safe.

No use kicking, boys Gus. E. Foite-
not of Acadia, will he our next State
Senator. Of conlrse it onii't suit the
bosses but we are going to try and land
all the sailie.

The weather duriiing the laIst wieek has
been awful in the extreme. It has been
raining, freezing, sleeting and snowing.
The public roads are ablost impassa le,
business is at a stand still and farmers
are way behind last season in prepaiing
for a new crop.

Whilst It. D. C•uitney and Phillip
Thomipson of this place were out hiunt
ing one day last week, Thompson's gun
was accidentallty discharged and thie
load of shot, which fortunately was
small, shateried the stock of Courtney's
gun all to pieces and glancing down-
wards the load lodged in Courtney's
horse's leg, inflicting a severe but not
dangerous wound. Courtniiey also re
ceived several shot in one of his legs,
but gave hint so lie says no pain to
anmount to anything.

e learn I hat the preselit cold snap
is causing the death of a great many
poor cattle.

We have considerable sickness in our
vicinity and we had two or three deaths
here last week.

CHICOT.

All Industries Connected.

In connection with a dispatch from
Staunton, Va., thai the Bodley Wagon
Works, which had bee•, making about
$250,000 worth of sugar plantation
goods a yIar, mainly fllr the Louisiana
sugar interests. has been compelled to
shut down because of the stagnation
in Louisiana by reason of the tariff
discussion, the Manufactuuers' Record
rema ks that this is hut one illustration
of the (act Ithat when Loisisianl's sugar
interest is struck down, many other
important interests in I many States will
receive a deadly blow.
No, palrt of tis great conlilV can

stand by itself, or fall ly itself, aid
thetre is ino iiiOre coniiviincing proof of
this than is found in the case of the
Louisiana sugau inlduistry. Its f-.i ni;i
implclineits i-on, flaiil Northern rii l
iito es ; its greati suga ftctolies play

enolluitlis r evenues toi Eastern rn -
chinery makers; its mules are bred in
Keintucky and Missoni ; its 300,000 n,
grio lihhirers iat hog inmeat. f rom Chicago,
St. Louis and Kansas City p acking-
hoises It is a simple tha.t tlhit all
Anmericai industry is a partnership
business, and it is impossible to destroy
those of anl one section of the country
without exerting most injurious effects
upon many others that would seem at
first glance to hiiave nio Coilnnection withI
those tI lihathavo been -Iriek down. Any
Piersioni who hits i asounable acqulainit-
ant-ie• with polilicalt economy knows
this.--N. O. Picayine

A Niitl]i Louisi:na exchange, pub-
lished in a Irosplerios town whose
name we shall inot mientiol, gives the
particulars of " the drawing for a
beautiful doll," and mentions the name
of the "fortunate individual to whose
lot it fell." Notwithstanding tile lfact
that'tle Louisianar Lottery has left theI
State and is now olpetated at Puetro
Cortez, Spanish Hondnra, the anti-
lottery- mail exclusion-law is still in full
force and effect ; and, as the article in
question :an easily be construed as a
violation of that law, we would res-
pectfully warn our contemporary
against making trouble " mit Sigel
and der government."-Sugar Planter.

If the wealth of the country is thus
piled up in New York, the common
people of tihe Southern States will see
Io injustice in making that pile of
wealth contribute to, the support of tlie
government. It is difficult to levy any
tax which many people will not declare
to be oppressive. Such, for example,
is the tariff on Sumatra tobacco. Who
would exlpect that tariff to have many
friends or many enemiest And yet it
is a comnimou subject of talk in numer-
ous tobacco establishments in this
country. An income tax is oppressive,
but not so oppressive as a heavy tariff
tax on men who have no incomes.-
Richmond Dispatch.

An Irishman describes the grippe
as a disease that " keeps you sick three
weeks after you get intoirly well."

cONSTABLE 'S SALE.

STAlE OF LOUISIANA, PA I1S1I OF A
LANDRItY.

FIRST .IL'STICE'S COU RT.

LEON('E HANI)OZ VS. A. KRAMER.
1sy virtule of at writ of Ii. fa. issued o

of the Ilon. First .Iustivl's Court in and ot
tle parish of St. Landry, ill tlh above en•.:antd nlb' er(e snit and ItI ie directed, I bae
csized and will lroce('l to 0la at publi' -
tion to the last anl highest bldder, at the e
of the Opelollisas (onllrilr, ill the town of:t el
lonsas, parislh of St. LaIbI'S, on(P

VedIneednay, Tlarlch 14th, 1894,
at 11 o'elock a. In., the Iltlo,)wn describ•
prol)perty, to-wit:

1 ox nuscelll tirllt ll', l)o,•-, 2 pair pan
(oat, 1 pair boots, 1 pair lto llhl ills, l oil elet
(oat, I helt alld clartriIdges, I for of book•,
single lled and b1edding, 2 p1re: us framed, eta.

Termsll : ('ash 1on the 1spot.
J. I;. ZAt'I ARIE,

t1 1h:, .•n ('C ) u-l;131.] .t War

i

0 Cts. WILL BUY A HORSEi
IHOOK (.ully illustraed) tell.

" inU how to fU/nard against dit.
S ease in this raluable animal

TIowl to detect disease, and(1 how to cuar
disease, with 0many raluable recipes.
All.so hol' to tell the a(!l of /1our1 horse/,

/1o horse o(ul'er should he twithout, as the
informationl may./ be needed an1y day to
sare your (,nimal. Sent postpa'id for25
vents in er1t'retcy, or staum.,s.

,1or sale at the ('ouriet ( Oicef , Mai~
St., Opeloubsas.

- I- TII] MNI(N( )(ilIAPH.:.
FORI ONE IDOLLAR

-At. l Il t [ OPINION uN Till', "1 I .ECT.

\\;u i-1t.. Ii.st Monetaryv -'\stemL for. the
1 :.i:.d .les ? This is the g2Iates"t prt.blem
,-: )trting the American people,. is th0

i ll o the lubt Illl lilishers that ''" The Mono. =
r'ro,,h " >IStll contain the ,est tllonght of the '
I'LtlolIan on this lluestioni. T'I, recolgnise
Ie:It ers in all political parrtie hi a. tl een call. -
Iall upon to contribute plans for their idesj
.IonCetlary System. But not uI('tei,t with thits
eo are dleterminedI to embody in the'...no. volume th Ilpinions (of thoiiuands of

Ihe" Great Commnon Pe,,plh," and to thatend we will albw two dollar- ,n the price of
lihe Iok for your solution of this problem,

IxlIr''--sed in not luore than 800 words. Ti,
Monogruhl, the best modern work on Mona

I , Systelrs, will Ibe sent to ain" addressap
I, ;-qpt oIf :l 0(i. It is a book that will inter.

est • Ill istrelt., antd is destined tol becomes
i tit fI'a t. 'i Ill sllapl)ing im fnture lnonetary

sy,'lte l O h, nation.

The' MJooy,'n.ph ',ublishingt Co.,l•.,,n 11, Gierman Am'n B'k Building,
St. Paul, Minn.

iefelrek e ., I e 1 ermission. Nat.' Ge'r
. 

Ain'n
Bank.
Fel. 17. -- I.

PH. HOELZEL, JR.,

Commission Merchant.
MILLER AND RICE EXPERT,

No. 64 Magazine Street, New Otleans.

Liberal a Idanel llade In loll sigitlliillets.
c(t 7- iin

B. BLOOMFIELD,
Conanissioner U. y. Circuit ('ourt for te

Western District of Louisiana.
Cormmlrssioner U. S. Court of Claims, throughA.

the United States.
Notary PuIldli in and for the Parish of St. Las

dry. Office with IIon. John N. Ogden.
Particular attention given to Land Cases ant

to Final Proofs. Collections in the Parishead,
St. Landry and Acadia promptly attended to
Pensions secured; Patents, Caveats, Trade
Marks. etc., procured without delay, ag8

W•V. NARY,

Mechanical Engilleer.
Macthineriy ,I cver'y lesertlltion-engues,

boilers, etc.. skillfully repaired noi wHort no
tice, and all work nuaranteed. (),Od.rs left
iat thi office, or f lthrolgh the Opelon-as pIatq.
office will receive prompt attention

Dec. '3, In

PRINTERS
Can boy one, of II. Hoe & Co.'s Railway

New-palper Printing Machines in first cla-m
c(' di lit ,i at ai

BARGAIN
Applyo at this office.

FASHIONABLE DRESSMAKING.
I ec-_vetfnlly inform my iatrous aid the

public that I have secured the services of ex-
perienced ,and competent assistants. enabling
n.e to fill iiders for anytlingin in my liue ia
ithe latesr iashiomable stles, in short notite

and at rc'ssonalle prices.
\Vth!: thanks fr the Itatll.rol o Ia-stolwe

upio iri' in the ipast, I eslpefilly s•lieit a
rottii•iaice of the eame in ithe future..

MRS C. MILSTED,
Dec :3, It. Fashionaile I)ressmaker.

Millinery and Dress-Making.
The undersigned has opened a dress-'ask

ung and mtillilerty establishment on aib
street, corner Grolee. opplosite J. K. Saud
& Bros., where all work in her line will b
done on shot t not ice and at moderate priN
Pubilc pat ronage. solicited.

MARIE LAVEI.IOGN
Marlh 1. 18•3, 3 mos.

1TOTItCE

I otn applying to the Board of Pardons D
the State of Louisiana for a pardon from I
sentence in the penitentiary for assault
intent to commit murder.

Alt IDE JACQUEB
March 3, 1894.

FOR SALE.
A Ihsiness chance. Fine hItel; furnished

long lease. Apply
I.A FAYEIIE HOTEL,

Dec. I1. New Orleansrla

4 ENTS.
S iTECTINO, NOT FOR ORNAIMEHT.

Wnr! . DUBOIs & DUBOIS, Patent At0i1l
inven4lve Age Building.

WASHINGTON, D. C.
Book Free. Mention thlis.E

Proceedings of political t
1o

ings, obituary notices, CA&4
S thriks, etc., will be publsrh•it

advertisements, and must he paid for. Pe
interested will please bear this in mind.

C. J. THOMPSON,

Real Estate AgentI
Ope1ousas•, La.

Will give his personal attention totbhe
chase and sale of Real Estate, the pla•-0
leases, collection of rents, payment of ab
non-residents and the making of alstba [
titles on short notice. Ie proposes d i•
lish a first-class real estate office, and
meets with the proper encouragemena,
boom your country, encourage the ioflt
g~fod class of immigrints, and induce
vestment of capital among you. Your
nage is earnestly solicited.

Opeloueas, La., April 2, 3m.

Advertise in the COURIER.


